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Recension
THÊMISTIUS. — Commentaire sur le traité de l'âme d’Aristote.

T raduction  d e  Guillaum e de M oerbeke. É dition  critique et étude sur l’utilisation 

du com m entaire dans l’œ uvre de saint T hom as, par G . Verbeke. x c v m  —  

322 p ., broché. C oll. Corpus latinum œmmentariorum in Aristotelem graecorum. 
É dit. Béatrice-N auwelærts, 10, rue de l ’A bbaye, Paris (V Ie), 1957. Prix : 

450 fr.b.

L a présente publication, nous disent les éditeurs, inaugure une collection  où seront 
publiés une série d e  com m entaires sur A ristote  (Corpus latinum commentariorum in 
Aristotelem graecorum). E t l’on  ajou te que la nouvelle collection  est « conçue tou t à la 
fois com m e une édition  critique de com m entaires sur A ristote  et com m e une contribu ­
tion  à l ’étude des sources de saint Thom as » (p. v m ) .

L ’ouvrage débute par une étude qui s’intitule : Thêmistius et le commentaire 
de saint Thomas au « De Anima » d’Aristote. C ette étude (pp. ix  -  x x x v m )  
est la reproduction  rem aniée d ’un article publié il y  a d ix  ans dans la Revue philo­
sophique de Louvain, sous le titre : Les sources et la chronologie du commentaire de 
saint Thomas au « De Anima » d’Aristote. D ans cette  étude, l’auteur cherche à 
« déterm iner s ’il y  a influence directe de Thêm istius sur le com m entaire d e  saint 
Thom as, c ’est-à-dire si le saint D octeur s’est inspiré directement de la paraphrase de 
T hêm istius dans la rédaction  de son propre com m entaire » (p. x v ) .  A u  m oyen  de 
nom breux exem ples où  sont mis en regard l’un de l ’autre le texte d e  saint Thom as 
et celui de Thêm istius, M . Verbeke en arrive à la conclusion  que « la com paraison 
du com m entaire de saint Thom as au De Anima d ’A ristote avec la paraphrase de 
Thêm istius m ontre un accord parfois littéral entre ces deux ouvrages et, par consé­
quent, la dépendance du  prem ier par rapport au second » (p. x x x v n ) .  C e  q u ’il 
y  a  d ’original dans cette étude, et qui intéressera particulièrem ent les historiens de 
la philosophie, c ’est q u ’elle corrige une autre étude faite sur le m êm e sujet par M . 
D e  C orte en 1932. Ce dernier prétendait, en effet, que saint Thom as s’était inspiré 
largem ent d e  Thêm istius pour son com m entaire d u  prem ier livre, mais q u ’on ne 
trouve pas de traces d ’une telle inspiration dans les deux autres livres. S ’appuyant 
sur des données chronologiques qu ’il estim e concluantes, M . Verbeke ne vo it pas 
pourquoi saint Thom as, « disposant d ’une traduction  com plète de la paraphrase de 
Thêm istius » (p . x v ) ,  ne s’en soit pas inspiré pour les livres I I  e t I I I  com m e il l’a 
fait pour le livre I.

C ette prem ière étude est suivie d ’une autre qui s’intitule : Thêmistius et le 
« De Unitate Intellectus » de saint Thomas (pp . x x x i x - l x ii ) .  C ’est la repro­
duction  d ’un article publié dans la Revue philosophique de Louvain en 1955 sous le 
titre : Thêmistius et le « De Unitate Intellectus » de saint Thomas. L ’auteur nous y  
m ontre l ’usage fait par le D octeur Angélique de la paraphrase de Thêm istius, dans 
le traité q u ’il a écrit contre les Averroïstes.

Suivent quelques considérations d ’ordre critique se rapportant soit à la tra­
duction  de Guillaum e de M oerbeke (pp. l x i i i -  l x x x i ), soit aux manuscrits 
(pp. l x x x ii  -  x c ii ). Il est intéressant de noter avec l ’auteur que, sans être 
parfaite, la traduction  de M oerbeke « rend presque tou jours avec fidélité et exactitude 
la signification du texte grec » (p. l x x ix ). C e  jugem ent ne surprendra personne 
de ceux à qui les traductions d e  Guillaum e de M oerbeke sont familières, et main­
tiendra leur confiance.
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Il va sans dire que la plus grande partie de l’ouvrage est constituée par le texte 
même de Guillaume de Moerbeke (p. 1-281). L’auteur met ainsi à la disposition de 
ceux qu’intéresse la psychologie d’Aristote un texte dont l’exactitude est garantie 
par les minutieuses recherches que M. Verbeke s’est imposées. On doit lui savoir 
gré de son patient labeur.

S. C.


